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' PRESENTE^  A LA  ROYNE, 

M apres  qu’elle  a eu  calmé  les 

orages  de  la  guerre. 

tJ  France  refrenoit  fes  funefies  chaleurs'. 

Et  fe  rendant foy~mefme  à foy-  mefme  rebelle  y 
M'allumoit  dans  fm  fein  les feux  dl'vne  querelle  y 
iamaü  ne  s ejleint  que  de  Jang^de  fleurs* 

Lors  (four  à leur  naijfance  ejlouffer  fes fureurs) 
■le  luy  refrefentay  quvn  Conjeil  inf  delle 
La  fortoïtà  rentrer  en  la  guerre  crue  lie, 

Leur  la  perdre  aux  terres  de Je  s propres  malheurs. 

N ^efeoutat  que fon  Mar  s y drmefprisat  ma  plume  y 
Ses  Ducs  ér  M are fehaux  ont  remis  fur  l’ enclume 
La  Faix, pour  la  refairèy&  de  Mars  triompher  : 

Ma  à Mars fouz.  leur  trauailyaugmetttfa furie, 
il  a faüu  la  main  de  l'AuguJle  MARIE, 

Four  faire  vn  fecle  d" or  de  ce  Jlecle  de  fer. 

-DeChambrvn. 


EXHORTATION  AVX  PA- 

RISIENS,  ET  A TOYS 

bons  François. 

Evx  quVn  inconftant  Helleipont, 
& cfcumant  Eurype  a longucmcnc 
agité  fur  la  frayeur  de  fes  perilleu» 
Ces  vagues, voyans  de  loing  fur  vn 
riuage  quelque  S. Herme, qui  promet  relaf- 
che  à leurs  malheurs,  & afleurace  en  la  toiif- 
mente,  tous  ioyeux,auec  cris  d’allegrelTe, 
liaulfent  les  voiles,  rcdreffcnt  le  maft,pref' 
que  brifé  par  la  violence  des  vents-,  & tlrans 
leurs  Antênesà  bord,fôuzlafaueur  de  l’air 
ralferenéjchantët  & rendent  grâces  à Dieu, 
qui  les  a deliurez  de  mortelles  angoifTes.  De 
mefmescefte  noble  Cité  de  Paris,  la  mer- 
ueille  des  Villes,&  de  toute  noftre  France, 
(qui  l’admire  & honore  comme  le  fîegé  de 
ion  Roy, & de  la  facrée  Thémis, qui  y tient 
la  iufte  balance  de  l’inuiolée  luftice  ) ayant 
veu  fon  lacré  Nauire  preft  f ce  fembloit  ) de 
faire  naufrage  dans  î’hydeux  abyftne  dVne 
merde  di{corde,&  de  faire  heurt  contre  les 
mortels  cfcueils  de  plufieurs  fuccez  mal- 
heureux qui  le  reprelcntoient, chante  main- 
tenant Cantiques  d’allegrelTe  , & voix  de 
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îoye,  qu’elle  cnuoyeauCicI,quia  fait  luire 
l’Aftre  bénin  fur  elle, en  diflipat  fon  brouil- 
lars  & nuage  telle  dreflfe  fes  feftons,  fes  Arcs 
de  triomphe, & fes  Obelifques,  pour  mani- 
fefter  publiquement  fa  ioye,pour  labien- 
hcureulè  concorde  qui  luy  eft  arriuéc,&;  in- 
citer toutes  les  villes  & peuples  de  fon  obeïf 
iânee  à en  faire  de  mcfmes  ; car  le  Ciel  s’ef- 
ipuït  : les  Aftres  enuoyenten  la  terre  les  li- 
gnes de  leur  refiouïlTancc  , & bénigne  in- 
fliience  :1a mer  s’eft  calmée, &:  appaifé  fes 
ilots,qui  menaçoient  ce  richeNauirerla  ter- 
re de  nouucau  (è  rcveft  de  plaifantcverdure, 
ayant  eftévn  long  temps  fans  parure, &pa- 
roilTant  comme  en  dueil:  Bref, toutes  cho- 
fes  donnent  lignes  manifeftes  de  ioyc,pour 
celle  tant  delirée  concorde.  Sus  donc  dere- 
chef Paris,  tres-forte  Nefdu  floriflant  Em- 
pire de  noftre  Monarque  LouisXIII.(plai- 
îânt  & riche  prefent  donné  des  Gieux  ) ref- 
jouy-toy,quitte  ton  dueil, & te  fay  voir  pa- 
rée, richement  ornée , pleine  de  ioyc  & de 
Jielïe, puis  que  ces  voifîns  Ralliez  fc  prépa- 
rent pour  te  congratuler  celle  tienne  ioyc 
&:  bon-heur , qui  ellen  la  pouppe  & en  la 
prore  de  ta  Nef  ancrée  fur  ralieurée  rade. 
FaifonSjô  citoyens  de  Paris, feux  de  ioye  par 
toutes  nos  rues  : faifons  entendra  nollrc  co- 
munc  allegrcflè  par  toutes  terres  & Prouin- 


CCS  : La  celcfte  Mineruc  ionche  défia  nos 
rues  de  fes  Oliuiers  pacifiques:  les  Lauriers, 
les  Palmes,lés  Myrrhes, &Lyerres  coufiours  , 
verdoyans  y paroifiTenc  de  cous  coftez  : les 
Nymphes  &demy-Dicux, tant  chantez  par 
l’antiquité  y accourent  à rondeaux,  faulcas 
ioyeux,&:  admirans  le  bon-heur  que  le  Giel 
liberal  nous  fait  naiftre  en  cefte  vnion , qui 
fera  lanourriciere de tousEftats,  Arts, 
&:aagcs.  Où  fera  la  langue  fi  difcrte,qui 
puilTe  exprimer  ôc  faire  apperceuoir  les  biés 
(voire  infinis)  qu’elle  produit, comme  mcre, 
toufiours  fertile,  coufiours  abondante,  es 
lieux  où  les  autels  facrez  font  conferuez 
honorez  ? Qui  né  dira  & recognoiftra,  que 
lors  feulement  & véritablement  l’homme 
demeure  & fe  fait  cognoiftre  homme,quâd 
il  conioint  auec  foy  l’humanité, la  clémen- 
ce & douceur  i autrement  il  n’a  que  la  face 
d’horame,ou  pluftoft  lafuperficie  & appa- 
rence , portant  vn  cœur  de  rocher , ou  plus 
dur  &:  impitoyable  que  ceiuy  des  plusfau- 
uages , qui  n’ont  l’ame  culciuée  d’aucune 
douceur  ou  humanité.  Et  ne  voyons-nous 
pas, que  les  animaux  les  plus  farouches  en- 
tretiennent encor  quelque  paix  , viuans 
amiablement  auec  ceux  de  leur  elpece , &: 
n’airaillcnt  que  ceux  qui  font  d’vne  autre 
ièmenccqae  la  leur?  Cecyeftplus,c’eft  qus 
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les  chofes  infenfibles,  les  campagnes , fo- 
refts,  prairies,  palais,  & maifons  efleüéesen 
CiteZjfemblents’efgayerdelapaixentreles  ’ 
hommes, veu  que  tout  ce  qu  iis  trauaillent, 
plantent, édifientiàmalTent  en  caues  & gre- 
niers pour  les  faifons  fuiuantes,tend  à quel- 
que repos, & paix  qu’ils  fe  propofent,pour 
eri  iouyr  paifiblement,loin  de  troubles  &:  de 
guerre  : car  la  paix  efl:  la  nourricière  de  la 
tendre  ieuneffe,  qui  périt &?fe  perd  durant 
les  feux,  pilleries,  & faccagements  que  les 
guerres  apportent,  &:  qui  ouurent  ordinai- 
rement les  trilles  & funeftes  tombeaux  à la 
furieufe  Beîlone  , pour  les  peupler  d’ames 
innocentesrmais  la  concorde  édifie  les  mai- 
fons, defend  les  villes,  conferue  la  fanté, 
nourrit  les  arts  & fciences  : durant  icelle  les 
biens  viennent  & font  cueillis  à maturité: 
toutes  chofes  profperenc  aux  villes  8c  aux 
champs  : les  portes  des  Citez  n’ont  que  faire  ' 
de  verroux  éc  ferrures  : le  bruit  des  rondes 
êc  fentinelles  n’effraye  point  les  habitans: 
la  diàne  marinière  n’efveille  point  en  fur-i 
faut  ny  les  bburgeois,ny  le  laboureur  : l’en-  ' 
fanttendrelets’efgayedans  fon  berceau  en 
toute  alfeurancerle  beflail  ff  udifie  par  tout: 
les  feftes  des  chaftes  Hymenées  ne  font 
point  troublées  par  le  foudain  tumulte  d’vn 
impitoyable  gendarme  : Durant  icelle  les 


villes  & maifons  font  en  repos  : on  n’entend 
point  les  pitoyables  cris  des  filles  & femmes 
violées, ny  le  meurtre  des  pauures  vieillards, 
defquels  la  courbe  foible  vieillefie  eft 
précipitée  contre  tous  droids  diuins&:  hu- 
mains,fans  aucun  refped  d’aagCjde  condi- 
tion &:de  fexe.Le  fage  Roy  & Prophète  Da- 
uid  a bien  recognu  èc  fait  cognoiftre  à la  po- 
fterité,  les  mal- heurs  que  la  monftrueufe 
guerre  enfante  : car  l’Ange  luy  ayant  repre- 
sêté  de  la  part  de  Dieu  quels  des  trois  fléaux 
il  vouloir  choifîr  pour  l’expiation  de  fon  pe- 
chéjou  trois  ans  de  famine,  ou  trois  mois  de 
guerre,ou  trois  iours  de  pefte  : il  choifît  fa- 
gement , defirant  de  tomber  pluftofl:  entre 
les  mains  de  Dieu,&  de  fes  mifericordes, 
qu’entre  les  mains  des  hommes , cruels  les 
vns  aux  autres  durant  les  funeftes  guerres. 
Mais  la  fage  Minerue, Portant  du  cerueau  de 
fon  ïuppiter,non  point  armée  auec  le  fan- 
glant  coutelas  au  poing  , mais  apportant  la 
facrée  ^pacifique  01iue,nousannoce  ioyc, 
concorde  , & ferme  tranquillité . Pktegot 
àoviCyCocfennes^cotalfe  min  Uebeê^'uoi  ringrath 
mes  amis,qui  vouliez  rire.  Oryon  eft  cheut 
delanuë qu’il  vouloir  eftendre,&  quittant 
fa  place  s’eft  caché  derrière  les  hy  perberetes 
des  Maccdoniês  : honanueits  encor  ce  coup, 
bon  wjfre  vm  Jtn  donna  : ô ioye  donc  ! ô lief- 
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feî  Car  à ces  grefleux  nuages  la  lagcfîc  ât 
noftrc  Roy,  la  meure  prudence  de  la  Roy- 
ne  Regente  fa  mere,la  tres-fage  expérience, 
bon  Confeil  & diligence  de  nos  Seigneurs 
les  Princes  du  fang,  & autres  grands  per- 
fonnages  & feigneurs  de  leur  Confeil  & 
corps  de  la  luftice , ont  de  bonne  heure  & 
tres-prudemment  apporté  de  l’eau  de  paix 
Screposaqui  aeftouffé  ce  feu:  & nous  ont 
(parleur  incomparable  fagelTe  & prudence) 
fait  voir  cefte  paix  tantdefirée  , qui  tient 
maintenant  le  gouucrnail  du  Nauire  Fran- 
çois,portant  les  cfpics  meurs  de  toute  abon- 
dance en  nos  terres.  Dieu  les  face  prolperer, 
pour  eftrc  toufîoiirs  les  Arcs-boutans  & fer- 
mes  colones  de  l’Eftat  &:  Courone  de  noftre 
Roy, afin  que  fouz  leur  fage  conduite, iouïf- 
lans  de  paix  & tranquillité, nos  vœux  n’ayet 
autre  but  que  pour  prier  le  Dieu  de  paix  &: 
de  cÔcorde  qu’il  les  coferue  cotre  les  aguets 
& embufehes  de  tels  ennemis  couuerts  & 
dilfimulez,qui  nerecerchentleur  aduance- 
ment  qu’en  la  ruine  de  ce  floriffant  Empire, 
durant  le  bas  aage  de  noftre  Monarque. 

Pour  corroborer  & fortifier  lesfainéîres 
loixd’vne  paix  publique , le  fageMenenius 
Agrippa,Scnateur  Romaiii,monftra  enlbn 
Apologue  du  ventre  qui  auoit  colpiré  con- 
tre les  membres  du  corps, non  feulement  vn 
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hîcroglifiquedc  paix  & concorde, mais  au(9 
vn  vif  pourtrai^l  desfiruid^s  abondacs  qu’el- 
le produit  en  toute  faifon, comme  vne  ri- 
che & toufiours  fruârifîante  corne  d’Amal- 
çh6e,tant celebréepar  les  Poëtes anciens 
par  le  trouffeau  de  flefchcs  lié  per  les  deux 
bouts  eftroiârement, qu’il  reprefenta  au  mi- 
lieu des  Roftres  & alTemblée  publique, 
commandant  àvnficn  feruiteur  de  le  rom- 
pre à force-, ce  queii’ayant  peu, il  le  dellia, 
& fit  rompre  vne  chacune  flefche  aifcment 
àpart,eftant  feparée  : difant  à l’aflemblée, 
Ainfi  en  fem-il  de  voue , car  tandü  que  vous 
{ qui  efies  les  membres  ) ferez,  defioints  e^  fefa-^ 
rez,  du  Sénat ^qui  efi  vojl.rechef  & deffenfe,vûus 
tomberez,  facilement  en  ruine, & ferez,  la  projedr 
U io  'ùet  de  vos  ennemis.  AulR  les  biens  que  la 
paix  & la  concorde  produifent  ( fans  recer- 
cher  vne  infinité  d’hiftoires  de  femblable 
fubieâ:)ronttrcs-bien  rcprefcntez  és  guer- 
res fanglantes  de  ces  grands  Capitaines  Fa- 
bius,Metellus,Sertorius,  Pompcius,  Ccfar, 
Sextus,  Patroclus,  & plufieurs  autres  bhefs 
des  armées  Romaines,en  Erpagtie,  durant 
cent  quatre-vingts  ans,  contre  les  habitans 
de  la  ville  de  Numance,laquelle  ils  n’ont  ia- 
mais  peu  conquefter, parce  que  leur  concor- 
de inuiolable  les  a toufîours  rendus  admira- 
bles à leurs  voifins,&:  iniiincibles  contre  la 
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puiffaticeides  Romains  ; comme  par  leçon-' 
crkirc  rHiftorienTàciüè  au  troifîefme.Liure 
de  fes.  Annales  a die  'làgement,  ^tdprodefi: 
mtra-  mtitos  hofiem  magnA:  vi  repellere^fi  im 

fpfa  vrherjknt père ânt  ? befoing^àït-’ûi 

di  comkaitrtlr^nnemy  'hùrs  la  le  repoujjén 

à grand ^rch,  Idij^n périr,  le  pim  beau  & le 

meiüetk:\siî4  f^itàniàüe L'  . ^ 

R’alliôn&Bious  donc;ô3îdelles  citoyens  de 
Par'isÿa fleml3l®S'nous:)p(mr  folêntf^  l’heur 
dexcUèî JCoiicordejÊî'l-açgreable  arrmée  de 
nos  Seigficürs  iesÆifiiœÉs  ,:pro4:câ:eurs  , de- 
nos  h iens , mes , fa  milles  M' for  tunes:,  rkaus  les. 
auons?:aucendus  auèc  foùfpirs  ,.ailoh^leur 
audeuanb  aiaec  Palndt^s  r&  liauriers  | recCr 
uonsdçs  auec  G an  tiq  ues.  & • chants.  d’àHc-: 
grefleîquehJLii  ne  fçit  trbnué  en  ,1a  inaifon, 
qutne  coure^  aux  rüës  les;embrafle£,&:  eiia- 
tevidiàur^  'betmHxJ)fiedé  'dorera: patx^incle^ 
long  t.emp3:dtjirée  : 'venez.^Àdehmmirés  princes  y 
é“  demcmekÀiémaüpûxnttf^^^  aueüMpm,pMis 
qu&vous‘  tfixs.^  les.  Anges  Àt  nD^re.h'em:&.r,epos^ 
les  pdedea  jAchates  dé.  noflre  Roy  ^gift  efi-npjlr'e 
puiffant  Ænee,  i^.fauory  des  Ckuxi^ oit& , n& 
treifailliras-tu  pas  de  .ioyejô  facrée  Nef  de 
Paris  J vo.yant  entrer  fur  ta  Ranibadc  céfte 
heureufe  paix,  fille  du,Ciel, qui  te  rendra  in- 
uincible  & pour  eftonnement  à tous  tes  en-* 
lierais  î Mais  principalcraenc  refioüis-toy. 


•ÎI 

voyât  la  vertu  de  ton  ieune  R oy-, fur  le  front 
duquel  tu  vois  défia  le  vif  tableau  de  toutes 
belles  viertus  héroïques  & Ghreftiennes. 
C’eft  luy  auquel  le  Ciel  a promis  & permis 
défaire  les  funérailles  de  toutes  les  puiffan- 
ces  contraires  à la  fienne,&:  rmuentaire  des 
Couronnes  des  peuples  incirconcis, fumant 
l’oracle  ancien. 

Dédit  bas ^dahtt  hïs  'ültra. 

Riche  en  Lauriers ^en  Couronnes  & Sceptres^ 

Jl  s’ejiendta  de  l'vne  a l'autre  mer  y 
Rar  fes  ^vertus  il  fe  fera  nommer 
Roy  triomphant ^digne  de  fes  ancejîres. 

Et  ce, 

Donec  totum  impleat  orbem.  - 
Son  beau  croijfant  vient  en  fa  forme  ronde 
A fon  afpeSl  ; fes  beaux  lys  immortels 
Croifirorit  dejfus  lesprofanes  autels^ 

Voire  outre  Athlas^hor s la  Sphare  du  monde. 

Il  fera  le  Macliabée  inuincible  fur  les  infî; 
deles  ; Sa  couronne  toufiours  refpiendiffan- 
te  fur  fbh  facré  chef, fera  par  excellence  eter* 
nellement  nommée  Regnum , comme  celle 
que  Clouis, premier  Roy  Chreftien,  voüa  à 
S.  Pierre, qui  fut  ainfi  nommée  par  le  fainéf 
Pape  Hormifda  l’an  J14  ; donnant  à enten« 
dre  que  noftre  Monarque  eft  le  vray  &:  légi- 
timé Roy  en  l’Europe, & la  facrée  ancre  de 
l’Eglife, félon  Tancienne  Prophétie,  qui  ditj 
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\,^uela  TrAnct  (fiant  armoiriée  de  crapaux  en  fin 
^agani/mcyfut  honorée fiühs  ledit  C louis  fies  Lys 
immortels  y ejui  auront  a iamaù  Candorem  & 
okottax  fi  blancheur .jé"  la  bonne  odeur\&  feront 
la  eolomne  de  là  Chreftienté^  & de  l'Eglife  fainUe 
dr  Catholique  J fatéde  par  cefie  pierre  ^taillée  fans 
main  d' homme.  \o\n(k<\\x'vnc,  autre  Prophé- 
tie ancienne  dit,  le  ieune, couronné  du  Lys, 

fera  feigneur  de  tout  le  ptonde  fir  de flruir a Ein^ 
fidete  Sultan. ÇjÔmc  'û  fe  lit  en  la  defeription 
Aftrologique  de  la  couion^ion  de  luppiter 
auec  Saturne,  arduée  l’an  1605.  Et  cefte-cy 
encor, qui  dit,  Roy  (.hreftten  ~pajfera  à 

lavtUe  de  Méchafiht^  le  lèpulchre  du  faux 
Prophète  Mahomet)  efpardra  fes  os  fi"  donner 
ta  fin  à cefie  malheureufi  feide  Mahometaneyen- 
nemiedunomChrefiien.Qc  qu’a  plus  particu- 
lièrement prédit  Thalifman  ; c’eft  à dire, 
PrebftreMahometan,qui  a àïty^u'és  années 
1589,^/»  pats  Franquefian yC  cQc  à di- 
re de  F xznc&yfortiroil  vn  grand  Monarque  y qui 
efloit défia  nay {cefkoitnodrc  Henry  le  Grad) 
par  lequel  la  ChreHknte  Jeroït  grandement  aU’- 
gmentée.ydt  leur  'Empire  fort  diminué.  Croyons 
âïTeurément,  G François,  peuple  geneteux, 
que  Dieu  referue  celle  baireufe  & glorieu- 
fe  vidoire  à^/orce  des  armes  de  noftre  bon 
Roy  Louis  XI II.  ( qui  a pour  fouche  les 
Roys,&r  pour  origine  les  ETnpercars)afin 


que  porté  dcmefme  zcle  que  fon  ayeul  S. 
LouiSjil  aille  planter  par  tout  les  immortels 
& inuincibles  Lys  de  la  valeureufe  France; 
& que  (es  armées  foient  appellées  les  Légions 
foudroyantes , comme  la  Légion  des  foldats 
Chreftiens  en  l’armée  de  rtnipereur  Anto- 
nin , à la  defFaide  des  Sarmates  ; & que  les 
lîecleslevoyent  toufiours  pourtraid  &dé- 
peind  fur  le  globe  du  monde, tenant  (corne 
le  grand  Cefar)  delà  main  gauche  vn  Liure, 
& deladroidevneefpée-,aueccefte  inferi- 
pnon.  Ex  nstroque  Cefar  \ c’eft  à dire,  Empereur 
& Monarque  en  l'vn  & en  l'autre',  à lçauoir,en 
fagefle  & prudence,dcnotezparle  Liure;  &: 
en  force  & vidoires,par  refpce:faifant  choh 
iîr  à fes  ennemis,ou  la  mort  ou  l’obéilTance. 
Allons  donc,ô  François , toufiours  magna- 
nimes,dreflernospoindes  acérées  cotre  les 
Canibales,  Turcs,  Tartares  & autres  enne- 
mis,qui  veulent  la  ruine  de  noftre  hciircule 
Franceicontre  ces  âmes  noires,  ces  Timons 
mifantropes  ; âmes  altérées  de  fang,  âmes 
prophanes,qui  ne  refpiret  que  feu,fang,  vio- 
lence , & rapine  en  nos  limites  ; Allons-lcs 
chafler  honteux  &çonfus  hors  de  nos  terres, 
où  ils  entrer  : Faifons  fentir  noftre  bras  vain- 
queur fur  les  peuples  incircôcis  &:  infidèles, 
&: l’exercer  furies  turbans  Mores, afin  qu’ils 
UC  portent  la  pomme  de  leur  difeorde  au  mi- 
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lieu  de  nos  places, où  le  S.àom  Chreftien  eft 
nommé  ; & qu’ils  n’infeâent  plus  f comme 
fales  harpies)  les  délicieux  mets  de  nos; ta- 
bles ; c’eft  àdire,qu’ils  ne  troublent  plusmo- 
ftre  repos, noftre  paix,noftre  fidelité  & con- 
corde: nous l’auons  tous  vnanimemêt  auec 
vœux  folemnels  promife  &::  iurée  à noftre 
bon  Roy  & Prince  légitimé  ; que  ce  mefme 
bras  vainqueur  les  enuoye  boire  aux  mor- 
telles &:  aflbpiftantes  fontaines  dePhœnos 
& Linceft  ; &:  nous  fideles  à Dieu  & à noftre 
Roy,religieux  enuers  nos  anciens  & facrcz 
autels,&  amis  naturels  de  noftre  patrie,boi- 
rons  les  douces  &:viuifiâtcs  eaux  de  Cditor, 
leur  laiflans  l’herbe  œnaiite , qui  n’eny ure 
que  les  Corbeaux, nourris  à la  charongne; 
puis  qu’ils  ne  demandent  queraboliflemêt 
du  nom  Chreftien  : Et  que  le  Soleil  de  no- 
ftre paix  les faife  mufler  aux tenebres,  puis 
que  maintenan  t à noftre  befoin , fhœhns  in 
nuhe  apparetjC^\iQ.'\c  Ciel  fe  mohftrc  ferain  à 
noftre  terre;  que  le  clair  Orient  diffipeho- 
ftre  nuiâ:,&  le  nuage  qui  ombrageoitnoftre 
clarté.  Nous  qui  fommes  vrais  François; 
e’éftà  dire,  amateurs  depaix,  d’vnion  &de 
concorde, auons  efté  toufiours  fideles,cou- 
rageux  &:  magnanimes,  pour  fouler  aux 
pieds  les  ennemis  de  noftre  paix!  ; Ibnarnes 
oingts  de  graifte  de  Lyon, pour  leur  faire  te- 


If 

^ ftc,& nous  tcnif  ferme, fans  nous  laiffer  em- 
porter. Et  pourexemple  pef  pecuel  de  noftre 
fidelité  à toutes  nations, nous  praéfiquerôs 
coufiours  cefte  belle  loy, voire  Chreftienne, 
pxopofée  parTHiftorien  Tite-Liue,au  S.Li- 
ure  de  la  guerrcMacedoniquejoù  il  dit,qu’il 
y eut  vne  Loy  & focieté  contra^ée  entre  les 
Romains  & lesÆtolicns,Ê^^  hojles  habeto^ 
ques  pû^ului  Rorri-tnus ^arjpa  m eos  ferunto  : Ljes 
cnrf.,mà  des  Romains  feront  ennemis  ~aufi  des 
' Aetolîens  ^fvnpmr  l'autre  leur  fera  la  guerre. 
Nous  mourrons  donc  pluftoft  en  cœur  ge- 
çiereuxjqüc  de  faire  autrement:  car  comme 
dit'le  Poëte  Grec  en  ce  Cens,  : . 

Gil'gm  dtjire  voir  vne  intèBine  guerre,  . • • 
Hiffam  loy  fans  -amour, execrabjetà  fa  terres 
La  guerre  fera  bonne  contre  nos  ennemis, 
elle  fera  iufte  & autliorifée  de  Dieu, quand 
elle  fera  pour  leferuice  du  Roy,  &de  fon 
Eftat,qui  nous  rendra  toüfîours  fermes  :&ç 
aflcurëzc5tre  tous  ennemisvMais  Deusabal‘ 
to  'frejfexit:Dku  en  clemence  bras  ejlenâu  y a 
pûuràejt.^ 

< ?Puis  doùc  quel’orage  eft  pafle,que  le  nua* 
ge  de  nos  miieres  eft  diffipé,que  cefte  iainte 
paix  Se  vnion  refiouït  nos  faGes,qui  eftoient 
cotne  ternies  i&i^plombées  fur  la  crainte  d^ 
peü'k  qui  nous  voifinoient  de  près, que  nos 
ennemis  mefmes  eft onnez admirent  cebe- 
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aifc^ne  nous  endormons  point  en  vn  fom- 
meil  léthargique  & mortel  : mais  elveillons 
nos  efpritSjdreflbns  les  yeux  & les  mains  au 
Cieljd’où  noftre  fecours  eft  arriué  ; Dieua 
cfluyé  nos  larmes3&  nous  a exaucez , ayant 
eu  pitié  de  nous.  Louons  donc  fans  celle  la 
niifericorde,  employons  nos  langues  & nos 
voix  à raconter  fes  œuurcs  & merueilles  à 
toutes  natios,  voire  les  plus  lointaines  : 
rcnccns  de  nos  prières  mote  incelTammenc 
deuât  fon  S.Throlhe,à  ce  qu’il  luy  plaife  en- 
liirôner  noftre  Roy,deForce,de  Prudence^ 
Iuftice&Clemence,&  le  couurirde  fami- 
lericorde  en  tous  dangers:fortilier  la  R oync 
Regente(la  tres-fage  Mere)de  conftance  8£ 
magnanimité  en  tous  fes  affaires:  maintenir 
Meflîcurs  les  Princes  du  fang  en  leur  ancie- 
ne  fidelité  & amour  enuers  le  Roy  noftre^i- 
rc:  & fon  Conleil  de  Priidêce  & ^geire,afiia 
que  nous  & lès  fîecles  aduenir,  puilCos  voit 
là  maifon  &Oflîciers  d’icelIe,CQmevn  Pa- 
lais de  Salomohj  redoutable  5c  admirable  à 
tous  peuples:&  ànous  fon  peuple  Sc  fubjcts, 
parfaite  volonté  de  l’aymer , luy  obéir,  & le 
feruirde  nos  biês  &de  nos  vies,puis  que  c’eft 
l’oingtde  Dieu,enuoyé  duCiel  pour  noftre 
conferuation  & fauuegarde.  Ainfi  foit-il. 

. FIN..' 


